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CONTEXTE : BILINGUISME ET BICULTURALISME

Le bil inguisme peut être défini comme la capacité de parler deux langues avec la même facil ité 

(Dictionnaire de Cambridge). Selon le Commission de l’éducation en langue anglaise (CELA) du  

Québec, nous pourrions cependant considérer le bil inguisme comme la capacité de fonctionner 

adéquatement dans une deuxième langue (CELA, 2016). Une personne peut évaluer son niveau de 

bil inguisme français-anglais en fonction de sa capacité à communiquer confortablement dans des 

contextes sociaux, académiques ou professionnels bil ingues. 

 

	 Si une personne consomme des médias en français et en anglais, participe à des activités en 

français et en anglais, et travaille confortablement dans un contexte bil ingue, on pourrait même dire 

qu’elle est biculturelle (CELA, 2016). En effet, cette personne s’engage dans la culture française et 

anglaise, qui agit comme une extension de la langue elle-même.

 

	 Faisant partie de la communauté minoritaire de langue officielle du Québec, les jeunes 

d’expression anglaise peuvent définir leur sentiment d’appartenance au Québec par la ou les langues 

qu’ils parlent au quotidien et les contextes dans lesquels ils les parlent.

POURQUOI S’EN PRÉOCCUPER MAINTENANT?

Au cours de nos atel iers de novembre-décembre 2024 avec des élèves d’expression anglaise du 

secondaire âgés de 14 à 15 ans, Y4Y Québec a pris connaissance des divers obstacles qui empêchent 

de nombreux jeunes de parler le français avec confiance et de ressentir un sentiment d’apparte-

nance dans un contexte francophone ou bil ingue. Nous avons découvert à quel point de nombreux 

élèves trouvent difficile de parler français au travail, dans des contextes sociaux et/ou culturels. 

Beaucoup d’autres ont mentionné qu’ils avaient du mal à suivre des conversations informelles et 

rapides dans des situations sociales. L’insécurité quant à leur capacité à parler français a eu des 

conséquences importantes lorsqu’il fut question de choisir de vivre et de travailler au Québec dans 

l’avenir (CELA, 2016).

 

	 Apprendre le français à un niveau de base pour acquérir des compétences « fonctionnelles »  

dans la langue (CELA, 2016) offre moins de possibil ités d’explorer les avantages et la signification 

culturelle du français en dehors de la salle de classe. Alors que les élèves qui étudiaient dans le 

programme enrichi étaient exposés à un plus large éventail de ressources culturelles et l ittérai-

res, beaucoup de ces mêmes élèves ont exprimé des relations biculturelles l imitées avec les  

Québécois·es francophones à l’extérieur de l’école. 

 

	 Les parents ont de plus en plus tendance à envoyer leurs enfants dans des écoles du secteur 

français pour qu’ils acquièrent des « compétences biculturelles » et une bonne maîtrise du français 

(CELA, 2016 ; QUESCREN, 2024). Il est clair que les écoles du secteur anglais ont également besoin du 

soutien du gouvernement provincial et des organisations communautaires pour favoriser ces mêmes 

compétences biculturelles (CELA 2016, QUESCREN, 2024). 
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RECOMMANDATIONS

Y4Y Québec exhorte le gouvernement provincial à financer et à soutenir les initiatives qui favorisent 

l’immersion culturelle en français, ainsi que les échanges biculturels entre les écoles secondaires 

des secteurs anglais et français, afin de favoriser une plus grande appartenance biculturelle.

	 Récemment, des conseillers pédagogiques travaillant aux côtés du CELA ont recommandé que 

les enseignants et les parents poussent les élèves à « sortir de la salle de classe et à participer à 

des échanges ou à des activités entre élèves » (CELA, 2016, p. 11). Nous encourageons les écoles du 

secteur anglais à facil iter l’enrichissement de l’apprentissage du français de leurs élèves en organ-

isant des sorties culturelles qui démontrent les avantages de l’enseignement du français pour leur 

avenir. Nous espérons que cela enrichira l’apprentissage et le développement de la langue française 

des jeunes en dehors de la salle de classe. 

 

	 Y4Y Québec encourage les organisations communautaires à rechercher des financements qui 

offrent aux étudiant·e·s la possibil ité de mettre en pratique leurs compétences en français par le bi-

ais d’activités sportives, artistiques et culturelles, et de tisser des l iens significatifs avec les jeunes 

francophones. Patricia Lamarre, qui a beaucoup écrit sur les questions l inguistiques au Québec, a 

publié une étude sur l’enseignement en anglais, notant que les écoles des secteurs français et an-

glais « coexistent avec très peu de points de contact » (2012, p.175). Des initiatives telles que le 

Programme d’échanges l inguistiques intra-Québec (PÉLIQ-AN) ont été lancées pour favoriser les 

relations biculturelles entre les jeunes anglophones et francophones (CELA, 2018). Cependant, il est 

évident qu’il faut faire davantage pour soutenir, entretenir et développer des programmes similaires 

pour les jeunes Québécois·es. 

 

	 Y4Y Québec recommande également au gouvernement provincial de continuer à soutenir les 

initiatives qui encouragent les jeunes d’expression anglaise à acquérir des compétences profession-

nelles bil ingues. Dans son rapport de 2016 au ministre de l’éducation, CELA a reconnu la nécessité 

d’offrir des emplois d’été aux étudiant·e·s d’expression anglaise afin qu’ils puissent pratiquer leur 

français (2016). L’organisation Réseau réussite Montréal (RRM), par exemple, offre cette opportu-

nité dans le cadre de son projet intitulé Le Français au Présent et au Futur. Y4Y Québec encourage 

davantage d’organisations communautaires et à but non lucratif à contribuer à l’expansion de ces 

initiatives à travers la province, afin de soutenir les efforts des jeunes d’expression anglaise qui re-

connaissent la nécessité de parler couramment la langue de la majorité. En 2025, Y4Y Québec s’as-

sociera au Réseau Dialogue pour promouvoir un programme pancanadien de micro-subventions pour 

les jeunes qui souhaitent créer des initiatives communautaires visant à promouvoir l’util isation du 

français parmi leurs pairs. 
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